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LE f IRE 

A Monsiear le Docteur de Pietra-Sania, Médecin eÀ 
chef des Madelonneitea , médecin par quartier de là 
maison de l'Empereur, chevalier de la Légion d'hon- 
neur, etc. 



Monsieur et très-honoré confrère. 



Le corps médical a accueilli avec la plus 
vive satisfaction votre envoi officiel en Al- 
gérie pour étudier l'influence du climat sur 
les maladies de poitrine. M. Je ministre des 
Colonies ne pouvait doniier à ce pays, si 
beau et si riche d'avenir, une plus grande 
preuve de sa haute sollicitude; et vos sérieux 
travaux d'hygiène pubhque, surtout vos in- 
téressantes éludes sur l'action des climats 
chauds vous désignaient tout naturellement 
il son choix. Votre temps, pend^int ce voyage 
scientifique , a été sans aucun doute large- 
ment absorbé par l'important et tout spécial 
sujet dont Tezamen vous était confié ; cepen- 
dant je me suis demandé si dans les nom- 
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§ 1er. EAUX MINÉRALES 

« L'hydrologie médicale est appelée à 
rendre de grands services en Algérie, écri- 
▼ais-je dès 1850 S les richesses minéra- 
logiques de son sol donnent le droit de l'af- 
firmer. » En effet, le nombre des eaux 
minérales éparses dans la colonie est consi- 
dérable : le dépouillement des rapports of- 
ficiels publiés au Moniteur algérien et les 
monographies particulières m'ont aibené ' 
à constater Texisteuce de quaire-vingt-dix 
sources au moins. La composition chimitjue 
de la plupart d^entre elles n'a pas encore 
été exactement reconnue ; on le comprendra 
sans ^eine, si Ton réfléchit qu'à l'exception 
de celles qui avoisinent les points principaux 
de l'occupation française, la présence des 
autres n'a été signalée que dans des cir- 
constances très-passagères, soit par des con- 
reisalions avec les indigènes / soit à l'occa- 
sion des expéditions de l'armée, des tour- 
nées des officiers des bureaux arabes et des 
ingénieurs des mines, soit enfin lors des 
pérégrinations isolées de quelques touristes 
et savants. Dans de telles occasions, il était 

1 Notice sur l'emploi thérapei^tiqiie des Eaux fer- 
rugineuses de Téniet^EUhad (prov. d'Alger), 1850, 
p. 8. 

• Médecine et hygiène des Arahes, 1855, page 
165 et suivantes. 
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était sain. Pourquoi donc, au point de vue 
de Ja salubrité locale et de l'utilisation de 
ces eaux minérales, ne suivrait- on pas 
l'exemple d'un peuple qui a laissé sur le sol 
algérien tant de traces granthoses de sa 
profonde intelligence et de sa large expé- 
rience des choses utiles à la vie? Vous en 
jugerez, très-honoré confrère, par les gran- 
des citernes de Pkilippeviïle , de la pointe 
deDellys, d' Orléansvtlîe, de Tlemcen, à' Ham- 
mam- Berda ; par les magnifiques piscines de 
Ttklat sur la route de Bougie à Sétif: par les 
restes du bel aqueduc de ï Oued-ehHachem 
qui conduisait les eaux à Cherchell dans de 
gigantesques bassins: par les vestiges de 
conduites romaines à Saint Leu: par les rui- 
nes des bains consacrés à Diane dans le 
Vieux- Cherchell; par les thermes et les rui- 
nes de l'antique Lamhèse^ etc., etc. Il y a 
donc, dans la respectueuse imitation que je 
sollicite pour d'aussi grands exemples, une 
question complète d'hygiène, de thérapeuti- 
que, d'économie financière, d'acclimatement 
et d'exploitation industrielle. 

La multiplicité des ressources hydro-mi- 
nérales est véritablement à désirer comme 
un grand bienfait pour la colonie et l'armée, 
quand on songe au concours bienfaisant que 
leur prêteraient toutes les séductions d'un 
climat tempéré, d'un cielmagnifique, d'une 
nature pittoresque et grandiose, d'une vé- 
gétation d'un luxe inouï. La température 
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pas tenir compte de ces dispositions spécia- 
les de Torganisation qui favorisent puissam- 
ment chez les uns, contrarient énergique- 
ment chez les autres telle sécrétion élimi- 
natrice par exemple, que l'on s*expose jour- 
nellement à éprouver de cruels mécomptes 
lors du conseil ou de l'application d'une eau 
dans des cas pathologiques analogues. 

Une eau minérale devrait donc toujours 
être considérée comme un agrégat modifi- 
cateur, un véritable médicament complexe 
dans sa nature et sa modalité, et tout à la 
fois comme un agent physique, hygiénique, 
dynamique, chimique, mécanique et phar- 
maceutique. Et, je le répète, il ne faudrait 
jamais perdre de vue les conditions physio- 
logiques individuelles, qui en modifieront à 
coup sur Tactivité dans des sens très-divers. 
Veuillez excuser, très-honoré confrère, si 
j'insiste sur ces considérations ; le motif en 
est de la divergence des résultats que nos 
collègues algériens ne manqueront pas,— 
et n'ont pas manqué, — de constater dans 
Tobservation des effets des £auz de la Colo- 
nie appliquées en même temps à des Euro- 
péens et à des Arabes. J'ai souvent remar- 
qué que ces liquides minéraux réussissaient 
admirablement chez les uns, alors qu'ils 
étaient moins énergiques et parfois complè- 
tement inefficaces chez les autres. Il vous 
paraîtra sans doute logique d'admettre que 
)a différence des éléments organiques des 
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deux races joue ici le rôle principal, et que 
celui qui n'en tiendrait pas compte dans l'é- 
tude médicale des sources algérienni^s ris* 
querait fort de commettre des erreurs très- 
préjudiciables à la réputation des eaux et à 
la curation de nombreux malades. C'est 
ainsi, par exemple, que dans les cachexies 
déterminées par d'anciens accès de fièvre 
intermittente, les Européens supportent 
mieut en Algérie les eaux ferrugioeuses 
que les indigènes, et qu'au contraire ceux- 
ci, dans les affections rhumatismales, gué- 
rissent plus vite et plus sûrement aux sour- 
ces Sulfureuses que nos compatriotes. 

Considérées au point de vue des provin- 
ces sur le territoire desquelles elles sont ré- 
parties, les sources de l'Algérie, dont la 
nature ait été suffisamment spécifiée, sont au 
nombre de 36 dans celle de Constantine, 
20 dans celle d'Oran et 23 dans celle d'Al- 
ger : total, 79. 

Je continuerai, pour leur répartition par 
espèces, à suivre les errements classiques ; 
ainsi chacune des trois proviuces offre la 
statistique suivante : 

Eaux sulfureuses : 
Province de Constantine 17 

— d'Alger 4 23 

— d'Oran 2 > 

Eaux salines : 

Province d'Oran 16 j 

— de Constantine 13>4| 

— d'Alger '. . . 12} 
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Eaux ferrugineuses : 

Province d'Alger fi\ 

— de Constantine 5J12 

— d'Oran Il 

Eaux alcalines : 

Province de Constantine 1 / 

— d'Oran 1 > 3 

— d'Alger.... n 

Total W 

Les sources iniaérales de TAIgérie. pres- 
que toutes fréquentées par les iudigènes, 
vous apparaîtront cependant rarement pro- 
tégées par un abri, par une construction 
quelconque. (Quelques-unes, Hammam-Me$- 
houtine, Hammam-Rira^ etc. ont éveillé la 
sollicitude de Tadministratiou qui les a dotées 
d'habitations convenables). Le plus ordinai- 
rement, une i&mbfta, sépulture de marabout, 
élève tout à côté de la source ses murailles 
d*UDe éclatante blancheur et son dôme hé- 
misphérique. Beaucoup de ces fontaines 
conservent encore des débris de ruines 
romaines, traces de l'antique réputation 
dont elles ont joui à juste titre. Dès les 
premiers jours de la belU saison, Arabes et 
Juifs pérégrinent en aasse vers les stations 
les plus renommées : vous verrez surtout 
les premiers s'y rendre le vendredi, jour 
qui est; leur dimanche et dans lequel le 
prophète .Mohammed a principalement re- 
commandé de prendre soin du corps, de se 
parfumer et d'aller *u bain. Ignorant les 
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effets des eaux minérales^ leurs propriétés, 
leurs indications et contre-indications suivant 
les constitutions et les maladies, les Arabes 
les prennent très- rarement à l'intérieur et 
en bornent T usage à T emploi ek terne. En 
général ils restent peu de temps dans le 
bain. 

Ces sources portent des noms fort peu 
scientifiques et d'origines très-diverses, tirés 
principalement : l" soit de la couleur : 
ainsi près d'Alger, Hammam- Melouane, 
c'est-à-dire le bain bigarré, à cause des dé- 
pôts dp différentes couleurs sur ses bords; 

2o De la température de la source : 
ainsi dans le cercle de Ghelma, Hammam- 
Berda, c'est-à-dire le bain froid. Cependant 
une source froide (17° c.), située à 3 kilo- 
mètres d'Alger, porte le nom à'Ouioun- 
Skounaj c'est-à-dire les fontaines cbaudes, 
on ne sait trop pourquoi ; 

3^^ Soit de quelque fait historique : ainsi 
sur la route de Mers-el-Kebir à Oran, les 
bains de la Reine d'Espagne. En effet, la 
première de ces villes tomba, en 1505, au 
pouvoir des Espagnols qui laissèrent dans 
le pays d'importantes constructions ; 

4^ D'un marabout sous le patronage 
duquel la source est placée : ainsi Qammam 
Sid* El hadj ; Hammam Sidt Chetkh ; Ham- 
mam Sidi Ahdeliy etc., à 30 kilomètres de 
Lella-Maghnia, sur les bords de la Tafna. 
En travaillant le sol pour ériger la Eoubba 
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de Sidi Bou Ghara, marabout très-vénéré 
dans le pays, les Arabes virent tout à coup 
surgir une veine liquide qui envahit les fon- 
dations du monument funèbre ; le bruit se 
répandit aussitôt dans la contrée que le 
saint homme venait de faire un nouveau 
miracle; que pour remercier ses coreligion- 
naires de leur scrupuleuse obéissance à lui 
faire sa dernière demeure à Tendroit qu'il 
avait désigné, il les avait gratifiés d'une 
abondante et précieuse source thermale. 
L'imagination arabe aidant, les vertus de 
cette eau s* en trouvèrent immédiatement 
décuplées, et la source prit le nom de son 
bienfaiteur, Hammam Sidi Bou Ghara; 

5° Soit aussi de la disposition de la loca- 
lité : ainsi Kheng El Hammam, c'est-àdire 
rétranglement, la gorge où est le bain; 
Hammam Djebel Nadoun, le bain de la mon- 
tagne Nadown, etc. : 

60 Soit de quelque propriété physique de 
la source : Hammam el Karsa, le bain d*eau 
acidulée; Hammam Mkebrit, le bain sou- 
fré, etc ; 

1^ Enfin de la création présumée de la 
source. Les Arabes sont d'une ignorance 
profonde en notions physiques, chimiques 
et minéralogiques : leurs savants n'ont au- 
cune idée de la formation la plus élémen- 
taire, des propriétés les plus simples, des 
substances les plus communes. Aussi l'a- 
mour du merveilleux leur vient facilement 
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^u aide pour l'explicatioD des phénomèncâ^ 
feydrol giques. Leur Jégende pour rendre 
compte de la température dos eaux ther- 
males est assez curieuse par sod Originalité : 
le roi Salomon avait doiiné à des djenounes 
(génies) l'ordre de chauffer toutes les sour- 
ces, mais ce prince mourut sans avoir levé 
la consigne, en sorte que ces iidèles servi- 
teurs, qui' le croient eihiore vivant, conti- 
nuent toujours leur tâche Voilà certes 

Une théorie séduisante, tout au moins par 
sa simplicité : les Arabes n'en n'ont que 
dans ce genre. Y a-t-'il des élévations ro- 
cheuses ou calcaires au inilieu du bain? 
Ce i^ont des tentes d'ancêtres qui ont été 

pétrifiées Y a-t-il desf figures ir régulières 

de terrain? Ce âont des transformations 
animales ou humaines.... Les abords de la 
source résonnent-ils bruyamment, ou bien 
la'chute des eaux })roduit-elle des murmures 
singuliers? C'eist la musique des djenounffs 
qui les habitent..... A Hammam-^Meshoutiné 
(c'est-à-dire les bains maudits), la supersti- 
tion arabe raconte qu'uii riche voulant 
épouser sa propre sœur, convola à ses 
noces près de la. source,' et qu'au milieu du 
festin, amis, autorités et assistants furent 
foudroyés par la colère céleste : de là, 
naissance de blocs rocheux : le peuple fuyant 
est; figuré par une masse pierreuse qui ser- 
pente dans V Ouêd'MeskouHne \ le bouillon- 
nement de l'eau représente la cuisson ded 
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aliments du repas saorilt^ge ; l'odeur sulfu- 
reuse indique Ja malédiction divine, etc^ 

Si vous le voulez bien^ nous examinerons 
comparativement les eaux minérales algé- 
riennes au point de vue de la tempéirature, 
du débit, de la composition chimique et de 
la valeur médicale. 

Température. 

Bon nombre de, sources ont tout à côté 
d'elles d'autres sources d'une espèc,e et 
d'une température différentes ; ainsi à Ham- 
mam • Meskoutm ç , à B.ammaift\''B,ùra9. des eaux 
ferrugineuses à côté d'eau3^, sulfureuse^ ou 
salines, etc.. C'est .^ut-^tr^. au n^élange 
apparent ou caché des une^ fivec Içs autres 
qu'il faut rapporter la graixde ?2;ariatjipi| ,4e 
température que Ton a signçdée 4a*PS4\^^~ 
ques sources, car il n'est pas suf^sami^ei^t 
démontré que les différentes tl^jÇi;pLalités 
accordées p^r plusieurs o);Mserva^urs aux 
mêmes eaux indiquent que leur température 
propre soit ^visceptible de changer plus ou 
moins suivant les instants d,u , jpur et. de 
Tannée. En outre, il reste à connaître la 
profondeur d^émergençe de ces sources. Il 
est plus vraisemblable que des fflets d'eau 
non minérale^ et d'un volume variable selon 
l'époque de l'année, viennent, en se mélan- 
geant avec la source thermale, troubler le 
degré de température de cette dernière^ 
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C'est oe que le docteur Roucher a constaté 
pour les eaux d* Hammam Bon Sellam.^ Leur 
température élevée, dit-il *, varie de quel- 
ques degrés, suivant qu'on Tobserve dans 
les bassins et dans les ruisseaux ou à certai- 
nes époques de l'année. Cette dernière va- 
riation tient au mélange de minces filets 
d'eau froide dont le volume change avec 
les saisons « tout en demeurant toujours 
très-faible eu égard à la masse débitée par 
•les sources. » 

Les Arabes prétendent que leurs sources 
ont une température plus élevée pendant la 
saison des pluies que pendant l'été. Leur 
ignorance complète en physique leur fait ici 
confondre très-probablement le degré de la 
température de l'eau avec lasensaiion qu'ils 
éprouvent à des saisons différentes. — Le 
docteur Payn a constaté que pour les eaux 
à* Hammam- Mehuane c l'indice thermomé • 
trique s'élevait toujours sensiblement pen- 
dant la nuit. » 

Yoici niaintenant le tableau des tempéra- 
tures des principales sources minérales de 
l'Algérie; j*7 joins l'indication de leur situa- 
tion géographique. 

Hammam- MeskouHnet 95*» C; — à 20 kilora. de 
Ghelma (Pr. de Constantine). 

Hammam-Meskoutine (source ferrugineuse), 75* 
* Gazette médicale de l'Algérie, 1853, p. 93. 
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cent. ; — à 20 kilom de Ghelma (Pr. de Cons< 

tan tin e). 
Hammeimfntà el bihen, 70" C. ; — chez lesEuen- 

nougha(Pr. de Constantine). 
Hammam harài 60 à 70" C. ; — au pied de l'Au- 

rèss, cercle de Batna (Pr. de Constantine). 
Hammam rira, 69° C. ; — à 26 kilom. de Milia- 

nah (Pr. d'Alger). 
Hammam sidi len en nepa, 63 à 65» C, ; — k 24 

kilom. de Mascara (Pr. d'Oran). 
Hammam mta el ackaïx;h, 60* C. ; — chez les 

Ouled-Chedam (Pr. de Constantine). 
Hammmam sidi bou hadjar^, 60° C. ; — dans le 

cercle de Sidi bel Abbès (Pr. d'Oran). 
Oved el hàmmamy 58o C. ; — aux environs de Sidi 

bel Abbès (Pr. d'Oran). 
Hammam sidi a^it, 55'* C.; — à 50 kilom. S-0. 

d'Oran (Pr. d'Oran). 
Hammam bou Ghara, 52° C. ; — à 8 kilom. de 

Lella-Maghnia (P. d'Oran). 
Hammam bou Hadjor», 50® C. ; — à 50 kilom. S-0. 

d'Oran (Pr. d'OranJ. 
Hammam sidi bou xid^ 50" C; — au confluent de 

la Mina et du Chélif {Pr. d'Oran). 
Hammam bou taleb, 50° C. ; — à 60 kilom. S. de 

Sétif (Pr. de Constantine). 
Ain el Hammam, 50° C. ; — à 20 kilom. de Mascara 

(Pr. d'Oran). 
Hammam oued Senior, 50 à 60* C. ; — chez les 

Haractas, au S. de Ghelma (Pr. de Constan- 
tine). 
Hammam sid El Hadj, 48° C. ; — cercle de Bis- 

kara (Pr. de Constantine). 
Hammam Kabès ou Hammam Matmata, 47° C. ; 

— Pr. de Constantine, à 36 kilom. O. de 

Kabès. 

* Gazette médicale de VAlgériey 1856, p. 48, 

* Probablement la môme source, bien qu'un 
observateur assigne 60° à la première, et qu'un 
autre n'en donne qiie 50 à la seconde. 

2 
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Hammam hou Sellam^ 47 à 54o C. ; — à 19 kiL 

S-0. de Sétif (Pr. de Constantine). 
Bains de la Reine, 45" C. ; — près de Mers el Kébir 

(Pr. d'Oran). 
Hammam béni Kecha, 45o C. ; — à 65 kilom. S-0. 

de Constsmtine. 
Hammam Berragouiay 45° C. ; — à 25 kilom. S. 

de Médéah (Pr. d'Alger). 
Khang el Hammam, 45» C. ; — à 24 kilom. de 

Souk-Harras (Pr. de Constantine). 
Hammam Salahin, 44" C. ; — cercle de Biskara 

(Pr. de Constantine). 
Hammam-Rira, 43 à 46» C. ; — à 26 kilom. de 

Milianah. (Pr. d'Alger). 
Hammam ouled Messaoud, 42» C; — cercle de 

Ghelma (Pr. de Constantine). 
Hammam Melouane, 42« C. ; — près Rovigo à 

26 kilom. d'Alger. 
Hammam Ghella:ia (plusieurs sources), 41 à 

58o C. ; — entre Philippeville et Bône (Pr. 

de Constantine). 
Hammam el Rorfa, 40 à 45° C. ; — au N-E. du 

djebel-amours (Pr. d'Alger). 
Hammam lou Hallouf, 40" C; — aux environs de 

Djimilah' (Pr. de Constantine). 
Hammam mta Djendel, 40° C. ; — cercle de Bône 

(Pr. de Constantine). 
Hammam Kourheizety 39° C. ; — dans le cercle de 

Biskara (Pr. de Constantine). 
Hammam sidi Cheikh^ 38" C. ; — à 4 kilom. de 

Lella-Maghnia (Pr. d'Oran). 
Hammam sidi AhdeU, 38^ C. ; — dans le cercle 

de Sidi bel Abbès (Pr.* d'Oran). 
Hammam NhaXls, 37° C; — cercle de G-belma 

(Pr. de Constantine). 
Hammam Amiga, 37° C. ; — cercle de la Calle 

(Pr. de Constantine). 
Hammam Sidi bel Kheir, 36° C. ; —à 9 kilom. N. 

de Lella-Maghnia (Pr. d'Oran). 
Hammam sidi ben chaa, 35 à 40° C. ; — dans les 

ruines de Técha (Pr. d'Oran). 
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Hammam Chafla, 35 à 45° C. ; — à 40 kilom. de 

.Bône (Pr. de Constantine). 
Hammam GrottS«,. 35° C; — chez les Tménia 

(Pr. de Constantine). 
Kef el Hammam, 35* C. ; — sur la route de Sid 

bel Abbès à Mascara (Pr. d'Oran). 
Hammam Sidi Labrak, 35 à 38» C. ;— à 12 kilom. 

de la Galle (Pr. de Constantine). 
Hammam sidi Mcssid, 34» C. ; — près de Constan- 
tine. 
Hammam djehélNadoun, 32* C. ; — près Ghelpia 

(Pr. de Constantine). 
Ain el Karsa, 32» C; — chez les Beni-Menad 

(Pr. d'Alçer). 
Hammam sidi Mamoun, 31<* C. ; — près du Rum- 

mel et de Constantine. 
El Hamma, 31 à 36© C* — à 6 kilom. N.-O. de 

Constantine. 
Hainmam oued Allélah, 30» C. ; — près du Vieux 

Tenez (Pr. d'Alger). 
Hammam Berda^ 29» C. ; — près Héliopolis, 

cercle de Ghelma (Pr. de Constantine). 
Près de Zaatcha, 28» C; — Pr. de Constantine. 
Ain el Bey, 27» C. ; — à 6 kilom. de Copstan- 

tine. 
Ain Merdja, 24» C. ; — sur la rive gauche de la 

Tafna (Pr. d'Oran). 
Mouza:ia les Mines, 18 à 20» C. ;— à 14 kilom. NO. 

de Médéah (Pr. d'Alger). 
Ben HaroHn^ 18" C. ; — près de Dra el mizane 

(Pr. d'Alger). 
Hammam Rira (ferrugineuse), 17 à 18^0. ;— à 26 

kilom. de Milianah. (Pr. d'Alçer). 
Ouiotm Shhouna, 17* C. ; — à 3 kil. d'Alger. 
Téniet El Had, 12" C. ; — à 60 kil. de Milianah 

(Pr. d'Alger). 

Vous aurez remarqué, très-honoré con- 
frère, que l'Algérie possède une des eanx 
les plus chaudes que Ton connaisse. Ham- 
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mam-Meshoutine, en effet, n'est surpassé en 
température que par l'eau du Grand Geyser 
en Islande, 110 à 127« C, par celle de Vile 
Saint-Michel en Amérique, 99^ C.,et celle 
à^Ischia en Italie, 98** C. Vous voudrez bien 
ensuite constater que les eaux les plus 
chaudes appartiennent en général à la pro- 
vince de CoDstantine, et les plus froides à 
celle d'Alger. 

Débit. 

Sous le rapport du débit, plusieurs sour- 
ces de notre colonfe ne laissent rien à 
désirer, et il n'y a aucun doute que les 
autres fourniraient aussi en grande abon- 
dance si leurs eaux éparses étaient soigneu- 
sement récoltées dans un ou plusieurs bas- 
sins centraux, ainsi : 

litres. 
Hammam-MesTcoutine fournit en 24 h. 2,400,000 
Les Bains de la Reine — 960,000 

Hammam Mélouane — 259,000 

— Rira — ^216,000 

— houHadjar — 115,200 

— Meskoutine (source ferrug.) 100,800 

— lou Sellam 72,000 
Ain el Baroud — 6,840 
Ùam/mam sidi hou Hadjar — 4,320 
Ben Haroun — 4,320 
Ouioun Skhouna — 2,500 

Hammam- Me sTeoutine donne donc autant 
de liquide en 24 heures que Bourbon-l'Ar- 
chambault, la spurce la plus abondante de 
France. 
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Le débit des eaux algériennes varie-il se- 
lon les époques de Tannée, surtout selon les 
sécheresses générales ou les hivers très-plu- 
vieux? A Tentet'Ei'Had, k Hammam- Rira ^ à 
Hammam- Saiahin, etc., les Arabes m'ont af- 
firmé que les sources étaient toujours plus 
abondantes aux approches duprintemp». Des 
observations précises deviennent évidem- 
i&ent nécessaires à cet égard, car il me 
semble que les influences atmosphériques 
ne peuvent modifier que des sources très- 
rapprochées de la surface du sol. Certains 
phénomènes telluriqnes, les tremblements 
de terre,par exemple, doivent avoir une in- 
fluence marquée sur le vohime des eaux des 
sources; or ces commotions volcaniques, 
sont, comme vous le savez, loin d'être rares 
en Algérie. 

Quant au débit gazeux, le docteur Mo- 
reau (de Bône) a récemment fait pressentir* 
la possibilité et l'avantage d'utiliser les 
vapeurs suif ureuses des thermes d' Hammam- 
Meshoutine dans la cure par inhalation des af- 
fections pulmonaires : ils offrent par kilogr. 
d'eau minérale lit. 05 d'acide suif hydri- 
que. — Le gaz carbonique se rencontre dans 
plusieurs sources : celle de Ben-Haroun en 
renferme 1 litre 2512, ce qui la rangerait au 
4« rang des plus riches de France. 

1 Brochure sur les Eaux thermales d'Hammam 
Meskoutine, 1858. 
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Ctompoiition oliliiiiqae. 

Les éléments minéralisateurs solides, chi- 
miquement découverts dans les sources 
algériennes sont assez nombreux. Figurent 
le plus souvent le potassium, le sodium, le 
strontium, le calcium, le magnésium, Talu- 
minium, le fer, le silicium, le carbone, le 
phosphore, le soufre, le chlore, le fluor, 
Tarsenic*, enfin l'iode*. Le lithium, le ba- 
ryum^ le manganèse^ le cuivre, le bore, le 
brome ne se sont pas présentée à l'analyse. 

La quantité générale des substances 
salines ou principes fixes m'a semblé inté- 
ressante à connaître. 

Ainsi un litre d'eau 



d'Hammam- M eskoutine en contient. 29 


gr. 542 


des hains de la Reine 12 


580 


de Benr-Haroun 4 


770 


à'Hammam-SidirAit 3 


400 


— hou Hadjar 3 


400 


— Rira (ferrug. chaude). 2 


704 


— — {id. froide). 2 


559 


de Mouzaiiorles-Mines 2 


518 


d'Hammam-Rira (saline). 2 


286 


de VOued'Biskara 2 


100 


d'Hammam MeskouHne (saline). 1 


520 


Id. (ferrug). 1 


264 



* Découvert par M. Tripier dans les eaux 
d'Hammam-Mesioutinet d'Hammaim-Melouane et 
dans la source ferrugineuse froide d'Êammam- 
Rira. 

* M. l'aide-major Fegaeux en a trouvé des 
traces dans les sources ferrugineuses d'Ham- 
mam-Meikoutinet et M. de Marigny dans celles 
d' Hammam-Melouane, 
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d^ Hammam bou Sellam 


1 


500 


d*El Hamma 





932 


à'Ouioun Skhouna 





637 


de Teniet el Had 





110 



Nous avons vu plus haut que la tempéra- 
ture des sources en Algérie était — ou plutôt 
paraissait — susceptible de varier suivant 
rinstant de Tannée ou du nychthémère. 
Serait-ce à cette modification de thermalité 
qu*il faudrait attribuer l'inconstance du 
degré de saturation des mêmes eaux? En 
analysant le liquide à^ Hammam- Melouane, 
MM. Méardi'ei Marie avaient déjà, dès 
1834^ constaté que sa saturation saline 
« varie suivant les saisons de sécheresse ou 
de pluie, de 28 grammes et demi à 
32 grammes par kilogramme, et s'affaiblit 
même au mois de février jusqu'à 25 gram- 
mes*. » 

Quoi qu'il en soit, le tableau ci-dessus 
assigne aux eaux à' Hammam- Meshmtine et 
aux bains de la Reme une saiuraiion assez 
considérable qui leur vaut un rang distin- 
gué dans les 6 premières sources minérales 
de l'empire. 

Composition ctaioiiqve et valeur médicale. 

Nous pouvons après ces considérations 
générales jeter un coup d'œil sur les eaux 
minérales de la colonie, au point de vue du 

* Journal VAkhlar du 16 juin 1844. 



i 
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classement chimique et de rezamen théra* 
peutique. Leur coordination par les pro- 
priétés chimiques et l'analogie des qualités 
médicales donne quatre sections : les alca- 
lines, les salines, les ferrugineuses et les 
sulfureuses. L'iode et T arsenic trouvés dans 
quelques eaux de l'Algérie ne semblent pas 
en proportions assez considérables pour 
motiver une catégorie particulière d'iodu- 
rées et d'arsenicales. 

A. Eaux salinbs 
6 sources analysées, dont 

4 chlorurée,) ^ ro^j,rag.&nner '" 
Plus 35 sources non encore analysées. 
Total.... 4L 

HAMMA.M-RIRA : sulfotée ' calciqucchloTUr 
rée. — Sources connues également sous le 
nom i eaux -chaudes^ à 26 kilom. de Milia- 
nah, dans les gorges de VOued-djer. Ruiïies 
de ville romaine et d'un beau bassin, sur les 
flancs d'un coteau élevé dont les pieds bai- 
gnent dans V Oued' Hammam. Site extrême- 
ment pittoresque, établissement thermal 
construit par l'administration de la guerre 
sur les débris des anciens thermes : la 
saison thermale ouvre le 5 mai et finit le 15 

\ Les anciennes Âquœ CaUd^'. 
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juillet. 4 sources : 43 à 46® C : débit total 
de 150 litres environ par minute. 
Composition : 

Gr. 
Chlorure de sodium 0,21600 

— de magnésium 0,18512 

Îde soude 0,02800 

de magnésie 0,02400 

de chaux 1,28600 

Po,K^«o.o„ ) ^^ chaux 0,20000 

Carbonates j ^^ magnésie traces. 

Silice 0,00800 

Matière organique. 0,33942 

(Df Duptat.) Total... 2,28664 

Le docteur Lelorrain, qui a publié cette 
analyses s'est trouTé bien de l'emploi de 
ces eaaz dans Teczéma^ les névralgies* la 
sciatique, les affections rbumatisn^ales et 
articulaires, la goutte, la syphilis oonstitu- 
tionnelle rebelle aux traitements spéciô- 
•ques^ etc. Les indigènes fréqi^entent ces 
thermes surtout pour les affections cuta- 
nées. 

L'action des eaux d* Hammam'Rira se rap- 
proche beaucoup de celles d'Encausse (Hau- 
te-Garonne), d' A t7ène (Hérault), Chaudes- Ai- 
guës (Cantal) : etc.; elles sont tonte fois plus 
actives que Bourhon^Lancy ( Saône -et-Loire). 

MûTTZAïA-LBS-MiNBS : sulfatée'sodtque-btcar^ 
bonatéct à 14 kilom. N. de Médéah. 
Deux bassins, 18 à 20o C, débit de450 litres 
par jour. 

* Gazette médicaU deJ'Algériey 1856. 
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Composition : 

Gr. 
Acide flilicique 0,023- 

Alumine traces. 

Oxyde de fer 0,007 à 0,015 



Bicarbonates 



Gr. 
de chaux 0,342 



de magnésie 0,181 

de soude 0,662 

Sulfate de soude 1,204 

Chlorure de sodium 0,099 



{D^E.Millon.) Total... 2,518 

Expérimentée par le docteur Négrin 
(d* Alger) qui la regarde comme analogue à 
l'eau de Seltz et de Saint- Gaîmier, et conve- 
nant dans les maladies du foie, l'engorge- 
ment des viscères, la dyspepsie, la chlorose, 
Taménorrhée, l'embarras des voies gastro- 
intestinales. 

Bbn-haroun : chlorurée- sodique - hicar^ 
honatée^ à 10 kilom. environ de Dra-el- 
Mizane^ poste militaire de la Eabylie dans la 
province d'Alger. 3 sources : 18^ C, débit 
de 3 litres par minute. 

Composition '• 
Acide carbonique libre 1,2512 

Chlorure de sodium 1,1608 

ide soude 0,9562 

de chaux 0,0354 

de magnésie 0,1588 

( de soude 0,9040 

Carbonates { de chaux 1,2960 

' de magnésie 0,2088 

Peroxyde de fer 0,0160 

Silice gélatineuse libre 0,0360 

Matière organique q. ind. 

(ilf. deMarigny.) Total... 4,7700 
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Ces eaux gazeuses n'ont pas encore été 
expérimentées; du moins aucune publicité 
n'a été donnée aux essais qui ont pu être 
faits. Lors des travaux de routes en Eabylie 
dans Tété de 1851, le général P.... qui com- 
mandait les troupes cantonnées près de 
Dra-elMizane se trouva atteint d'un embar- 
ras gastro-intestinal fort intense, qui résista 
aux éméto-catbartiques . J'eus recours aux 
eaux de B«n-flaroun|dont j 'avaisdéjàconstaté 
^sur moi et sur quelques indigènes les pro- 
priétés en 1850, durant une tournée mé- 
dicale chez les Arabes. Deux litres de ce 
liquide minéral suffirent pour dissiper tous 
les symptômes chez le général, et ramener 
l'appétit dès le second jour. 

HAMMAM - MBLOUAMB '. ckîoruréê sodo-ma- 
gnésienne, à 30kilom. S.-E. d'Alger et dans 
une gorge au pied de l'Atlas, près du «vil- 
lage de Rovigo. 2 constructions^ un pui- 
sard et un marabout qui couvre une pis- 
cine presque carrée de 2 mètres de long. 
42o C, débit de 180 litres par minute. 

Composition : 

Chlorure de sodium 26,0690 

— de magnésium 0,4350 

— de potassium i 

— de calcium J traces. 

— d'ammoDiaque | 

Carbonates | j^ ^^^"^^ • ^'^^^ 

( de magnésie traces. 

Sulfate de chaux 3,1260 . 

Carbonate de fer 0,002> 



Matière organique azotée ) 

Silice gélatineuse { traces. 

ArsftTiic ' 



Total des sels : 29,5422 

Le gaz qui se dégage de la source est com- 
posé de : acide carbonique 6 parties 
azote 94 — 
(Jlf. THpier.) 

Les eaux d' HammarnrMeUmane sont plus 
de quatre fois plus chlorurées que Balartic et 
Bourhonne, les plus muriatiques de France. 
—Très- efficaces dans les douleurs rhuma- 
tismales, les affections de la peau, le rhuma- 
tisme articulaire, la goutte^ les ostéites 
traumatiques, les anciens ulcères, les en- 
gorgements scrofuleux et spléniques. 

BAINS DE LA. KSiNB : cMoTurée sodo-ma- 
gnésienne^ à 2 tilom. 0. d'Oran : sur le 
penchant d'une colline du littoral. Établis- 
sement spacieux où sont traités les malades 
d'Oran et de l'intérieur de la province. 
4 sources : 45o C, débit total 250 litres à 
la minute. 

Composition : 



Chlorure de sodium 


5,956 


— de magnésium 


4,317 


Sulfatede magnésie 


0.4^0 


Carbonate de chaux 


1,078 


Silice 


0.809 


Total.. 


.. 12,580 


{MM. Soucelyer et Redouin.) 





Ces eaux, reçues dans un bassin creusé 
dans la grotte, sont employées avec succès 



\ 
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dans les affections rhumatismales, Tengor- 
gement des viscères abdominaiix consécutif 
aux ûèvres intermittentes, lesadénopathies, 
les lésions traumatiq[ues osseuses, articu- 
laires, certaines dermatoses. — Les Arabes 
les préconisent dans les engorgements 
abdominaux, les rhumatismes anciens, l'a- 
tonie des voies digestives. — Nous n'avons 
pas en France, d'eau minérale contenant une 
aussi grande quantité de chlorures, 

HAMMAM-Bou-SBLLAM : chloTuvée sodtque 
bicarbonatée. 41 à 49o C., à une ving- 
taine de kilom. S.-O. de Sétif, dans un 
vallon très-sain et fertile, 8 sources coulant 
dans plusieurs bassins naturels de 4 mètres 
de large et 3 de profondeur, 47 à 54o C. 

Composition : 



Bicarbonate de chaux 


^Mà 


Carbonate de soude 


0,Q19 


^-^'•^^' {ÎVZtl 


0,306 
0,384 


de sodium 
Chlorures de calcium 

de magnésium 


0.434 


0,029 


0,027 


Silice 


0,060 


Matières organiques j 
Oxyde de fer 1 


0,016 


Perte 


0,014 



Total... 1,38» 
{IS. le D' Roucher.) 

Très-utilisée par les Arabes dans les 
vieilles fièvres intermittentesetles affections 
rhumatismales. 
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On trouve encore comme eaux minérales 
salines : 

Dans le cercle de Ghelma, près d' Hélio- 
polis, Hammam- Berda, 29' C. — Hamm^m- 
Nhaîlsy 37' C; — Hamman des Beni-Foughal; 
— Hammam imJta el Achaich, 60" C. ; — Ham- 
mam - djehel - Nadoun, 32« C., entouré de 
ruines romaines. Toutes ces sources sont 
employées par les Arabes contre les dou- 
leurs rhumatismales, syphilitiques, les der- 
matoses- 

Dans le cercle deSidi-hel-Abbès, les bains 
dits Hammam-hou-Hadjar, 50o C, et Ham- 
mam si hen Ali Youht tous deux Tantes par 
les indigènes contre la syphilis constitu- 
tionnelle ; 

A V Ouedel-Hammam,ïïuT la route de Sidi- 
bel-Abbès à Mascara, plusieurs sources de 
68»C.; 

A 4 kilom. de Ijella Maghnia, sur la rive 
gauche de l'Oued-Mouila, Hammam 'sidi- 
Chtkh, SSoC, 

Près du Vieux -Tenez , Hammam oued 
Allélah^ 30" C; vestiges de constructions 
romaines ; 

Sur la rive gauche de la Tafua, Ain- 
Merdja, 249 C . , près des ruines de Tékem- 
brit; 

Au N.-E. du Djebel-Amour, Hamm^m-el- 
Rorfa, 40 à 450 c.; 

A 50 kilom. S.-O. d'Oran, Hammam sidi 
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hou Hadjar, 60» C; six sources donnant 12 
à 15 litres chacune par minute; 

A 24 kilom. de Mascara, Hammam sidi 
hen en Nefia, 63° à 65» ; sources très-renom- 
mées dans les affections cutanées^ syphili- 
tiques, les engorgements abdominaux ; 

Sur le bord du Chélif, à 4 kilom. au-des- 
sus de son affluent ayec la Mina, Hammam 
sidi houçLbd* Allah, dans la proyince d'Oran ; 
source considérable, d'une température 
très-élevée, puisque les Arabes y font cuire 
des œufs, des poules^ etc ; — et Hammam 
sidi hou Zid, 60® C., très-important. — Au 
N. des deux précédentes, dans les ruines 
de Técha, Hammam sidi hen Dhaa^ 35 à 
40<»C. 

Près des ruines à^Aqua C»saris, à 18 
kilom. de Tébessa* un Hammam très-fré- 
quenté ; 

Entre Philippeville et Bône, Hammam- 
Ghellaia, 3 sources de 41 à 58"* C. ; 

Au S. de Constantine, près du Rummel 
^t de la Porte Yalée^ Hammamrsidi-Mimoun, 
31o C, sous une voûte antique ; 

A 60 kil. S. de Sétif et sur la tribu des 
Ouled-Sésiane, Hammam- hou 'Thâleh^hain. 
très-chaud et très-abondant; 

Au pied de FAurès, Hamm^mrBarai, 60 
à70o C. 

A mi-chemin de Constantine à Sétif, 
Hammam'héni-Kécha,it>o C; três-renommé 
4ans les affections des os et de la peau ; 
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A 40 kiiom. N.-O. de Sétif, près la roat^a 
de Bougie.Hamfnam Grtier ^Ottr, sources très- 
ohaudes et considérables : 

Près de Bougie^ chez les Berhaoba, Ham- 
mam b^fu Sermmt, eaux très-chaudes ; 

Sur la route de Medjaua àAomale, Ham- 
ma/m-'niensoura, au £6nd d'un ravin ; 

Entre El Eantara et El Outaïa^ dans le 
oerole de Biskara, Hammam" Saiahinf 44^. 
, Dans la subdivision de Tlemoen • l» daas 
le ravin de TOued-Sbaïr, prè*de Nédromah, 
des Murcds de 30^ €. ; 2<> sur la Tafna» près 
de Tancién pooii de la route de Nemoura et 
à ê kilom. de Lella Maghnia, Hammam heu 
Ghara iSi^^ C, eaïax très-abooidanteSt om- 
bragées par des palmiers, très -estimées par 
ies arabes eontre la stérilité; les Français 
y ont construit un paviiloai et deux piscines ; 
3» sur la rive gauche de Tisser et à 7 kilom. 
du p<Mvt de Fierres, Hammam-tidi'Abdeli. 
38oC. 

A 30 kilom. de Mascara, à peii de dis- 
tance de bt tribu des Haohem, paya natal 
d'Abd-el-Eader, AînrêU Hammam dont les 
eaux maropoient 50^ C, k \evÊX émergence 
d'un roeter, et 44<^ à leur passage dans les 
bains. 

Sur la rive gauche de la Tafna, à 9 kiiom. 
N. de Lella Maghnia, Hammam iidi bel 
Kheir, 36° C. 

Nous aurions à ajouter à cette longue 
liste d'eaux salines les Schlcha^ nombreux 
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Ucs salés de la province d'Oran et de 
CoDstantine : ces marais fort étendus, dont 
le so) sablonneux est recouvert d'une cou- 
che plus ou moins épaisse de sel, sont 
entourés de fertiles pâturages et exploités 
comme salines parles Arabes et nos colons. 
Celui qui est à 12 kilom. d'Ârzew, a 12 kil. 
de long sur près de 3 de large, il est en voie 
de bonne exploitation; le Itto Mis serghin, k 
l2 kilom. S.-O. d*Oran, mesure 20 kilom. 
de large sur 50 de long. Dans le Sahara, au 
S. de la province d'Oran, on trouTe les 
grands ChoU Chergui (de l'est) et Gharhi 
(de Vouest). Au S. de Constantine existent 
plusieurs lacs salés importants» notamment 
celui de Msilah- — Au sud de la province 
d'Alger appartient le lac salé du Zahrez. . 

Je ne sache pas que ces liquides salins 
et leurs eaux-mères aient été expérimentés. 
La thérapeutique y trourerait cependant 
une aussi précieuse ressource que dans les 
rmUter laug§ si heureusement employées 
par les Allemands et que dans les résidus 
d'évaporation de nos salines du Jura. 

Il faut remarquer en outre que sur beau- 
coup de points les cours d'eau de l'Algérie 
renferment une grande quantité de sels 
sodiques ou magnésiques qui en font autant 
de véritables eaux minérales : aussi les eaux 
de Y Oued-el-melh'mta'Thahet,daLns le cercle 
de Tenez, renferment par litre plus de 300 
grammes de chlorure sodique^ et celle de 

3 
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la tribu des Bcni-Mélah^ cercle de Bougie, 
!^00 grammes environ. S'il n'y a pas eu 
d'erreurs dans ces chiffres, il faut avouer, 
très-honoré confrère, que de telles eaux 
ti*auraient pas de rivales en France ni à 
l'étranger, même dans les eaux-mères de 
nos salines, puist|ue celles de Montmorot 
(près de Lons-le-Saunier), les plus riches^ 
en chlorure sodique, n'en renferment que 
184 grammes à peine.... 

Les eaux de V Oued-hoU'Keutouriy près des 
Portes de fer, sont irès-saumâtres et très- 
salées. V Oued Righ' dans le Sahara, au sud 
de Biskara, est légèrement laxative, ainsi que 
je l'ai Constaté dans l'expédition de 1852. 
Entre la mer et Sétif (Province de Constaù- 
tine), VOued-Amacin et YIschkahtn «Ont 
assez salés pour être Commercialement ex- 
ploités. A 24 hilom. d'Orân, le Bayai oum 
el Ghelaz constitue un lac dont l'eau con- 
tient par litre 3 gramm., 35 de sels, dont 
les deux tiers appartiennent à des chlonite§ 
et sulfates sodiques. Dans le cercle d'Ar-» 
zew les eaux renferment généralemeiit 4t 
â 48 % de chlorure sodique. En Kâbylie. 
chez les Béni-Azzouz, les Beni-Abbès, les 
Beni-Ourtilone, les Beni-Khateb, les Beni- 
âmaïi, il existe des eaux thermales assez 
salines pour que leur évaporation procute 
de grandes quantités de chlofUre de Sodium. 
Dans le ÎSahara de la province de ConStan- 
tine, les sels inagnésiens dominent; aussi 
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-So- 
les eaux de Bouçada donnent la diarrhée et 
la dyssenterie ; près de Zaatcha, j'ai visité 
des eaux de 28**, très-chargées de sels ma- 
gnésîques. Il nous était facile de constater 
à Bishara, oasis k 236 kilom- S-E. de 
Constantine, l'action légèrement purgative 
des eaux qui y arrivent de TOued-Kantara 
ainsi que l'absence d'engorgements abdomi- 
naux dans la popidation arabe qui en buvait. 
M . Tripier a reconnu que les eaux de Bis- 
kara contiennent par litre : 



Acide carbonique comme 


l'eau ordhi" 
Gr. 

1,20 


de sodium j 


Chlorures de magnésium 1 


de calcium 


traces. 


( de chaux 


0,40 


Sulfates { de soude 


0,«6 


' de magnésie 


traces. 


Carbonate de chaux 


0,15 


Matière organique 


0,10 



Total... 2,10 

Or, ce liquide comparé i certaines eaux 
saliiies de France, contient plus de chlo- 
rures anhydres que Bourbon-Cancy (Saône- 
ft-JUçiw), Baius (Vosges), Lux^uil (HAute- 
Saône), Aumale (Seine-Inférieure), etc. 

Cette graode quantité d'eau^f «alées en 
Algérie mérite vrainaent upe attention mé* 
dicale toute particulière. 
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B. Eaux aloaunbs. 

Une seule souirce analysée. Deux sources 
non analysées* 

Lb Hamma : Èicarhonatée calciquey à 6 
jkil. de Constantine : dans une plaine remar- 
quable par sa riche végétation; auprès de 
rijtines de thermes romains; un immense 
bassin reçoit les eaux fort abondamment 
fournies par plusieurs sources, 31" C. 

Composition d'après M. Quyon : 

Acide carbonique libre, à peu près le volume 
de l'eau. 

Chlorure de sodium 0,195 

ide soude 0,115 

de chaux 0,436 

de magnésie 0,008 

Oxvdes i ^® ^®' ^'^^^ 

^ I de manganèse traces. 

Ratière organique combinée en partie 

avec l'oxyde de fer 0,033 

Total.~07932~ 

Je ne sache pas que ces eaux aient été 
expérimentées. 

A TE. du bain d*HAMMAM-RiRA (prov. d'Al- 
ger), sur le territoire des Beni-Menad^ on 
trouve une source très-abondante dite Aïn- 
EjLrsa (la fontaine acide) : eaux tout à fait 
semblables à «elles de Seltz. 

A 2 kilom. d*Arcole, une belle source 
â*eau acidulée, abondante, vendue comme 
• eau de Seltz à Oran qui n*est éloigné de 
cette localité que de 5 kil. 
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(7. Eaux FSRiinGiMBuSBs. 

5 sources analysées ; 

3 sulfatées 1 î »o?».4^« 
^ \ 2 calciques 

1 carbonatée calcique 

1 chlorurée sodique 

7 sources non analysées 

Total.... 12. 

Hâmmam-Mbskoutinb (pro\. de Constan- 
tine) : à 1 kilomètre de rétablissement des 
eaux sulfureuses, il existe des sources fer- 
rugineuses sulfatées sadiques, 75o. La priDci- 
paie fournit près de 70 litres à la minute. 

Composition : 

Carbonate de chaux 0,1*746 

— de magnésie 0,0237 

Sulfate de chaux 0,4292 

— de soude 0»0528 
Chlorure de potassium 0,0406 

— de maçnésium 0,0718 

— de sodium 0,3504 
Oxyde de fer 0,0500 
Acide silicique 0,0125 
Phosphate de soude 0,0202 
Iode traces. 
Matière organique j ^ ^^ 



iM.Fegueuos). Total... 1.2640 

c L* existence d'une eau de cette nature à 
côté des sources salines et sulfureuses» en 
permettant d'élargir le cercle des indications 
thérapeutiques, contribuera à faire d'HAH- 
MAM-icBSKOunNE une station thermale des 
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plus importantes. » (D' Hameî, Gaz. méd. 
de l'Algérie, 1858). 

Téniet-bl-Had : ferrugineuse sulfatée 
calciqu£ : à 60 kilom. de Milianah (prov. 
d'Alger). Dans la belle forêt des Cèdres voi- 
sine de ce poste, plusieurs sources. La plus 
fréquentée a 12» C. et un débit approximatif 
de 1,800 litres par jour. 
Composition : * 

Gr. 
Carbonate de fer 0,(^417 

Sulfate de chaux 0,03390 

— de soude 0,01360 

Chlorure de sodium 0,03280 

Phosphate de ehaux. 0,03500 

(Af . Vatouné). Total des sels : 0,11917 

Ces eaux que j'ai expérimentées en 1848 
m'ont paru très-avantageuses dans l'œdème 
et l'engorgement des visoètes abdominaux 
consécutifs aux fièvres intermittentes* dans 
les Aux intestinaux chroniques, dans l'amé- 
norrhée^ les dartres, les plaies* les ulcètes, 
les conjonctivites, les diarrhées et dyssen-^ 
teries. 

Tânist-bl-Had contient plus de sels de 
fer que Bussang( Vosges), Campagne (Aude), 
Forges (Seine^Inférieure), Mont-Dore (Puy- 
de-Dôme), Fougues (Nièvre) ; et enfin autant 
que la source de Géi'oustèife (à Spa). 

HiitOtAtt^IttftA : l^rès des belles sources 
salines de cette localité, 2 sources Ferrugi- 
neuses abondantes : Pune de 69«, /errw^'- 
ntuse itîfatêe eûlvique, contient ; 
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Gr. 

Chlorure de sodium 0,5326 

( de chaux 8266 

Sulfates { de magnésie 0,2726 

' de soude 0,4280 

^•.,K.^«o♦«c I <ie chaujc 0,2866 

Carbonates} ^^ magnésie 0,0500 

Silice 0,0066 

Oxyde de fer et traces de 

Phosphate 0,0266 

Matière organique indét. 

{M. de Marigny). Total:... 2,7042 

Vs^nire, ferrugineuse carhonalée ccUcique, 
température de 17 à 18 degrés, renferme : 

Gr. 

Chlorure de sodium 0,1957 

— de magnésium 0,1850 

. / de chaux 0,7823 

Sulfates ! de magnésie | ,. ^^-^ 

( de soude ) ' 

i d'ammoniaque traces, 
de chaux . 0,8070 

de magnésie ^ q^, 

de strontiane I "'""^^ 
Per combiné aux acides | 

orgo^ques azotés et 1 0,0300 

un peu d'arsenic ) 

i^. Tripier). Total.... 2,5590 

lit. 
Gaz acide carbonique 0,1360 

Azote 1.0090 

Ces sources, peu eonuues, f oonstitue»! 
vm élémeAt précieux de traitemept, soit qu'on 
veuille combiner l'administraiiou dç3 deux 
espèces (salines ferrugineuses) d'eaux miner 
raies, ou les prescrire isolément. Cette va- 
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riété agrandit le cadre des affections qui 
pourront être traitées avec certitude de gué- 
risonou espoir de succès par les eaux d*Hiii- 
ifAM-RiRA.»(D'' Lelorrain,GsLZ. méd. de l'Al- 
gérie, septembre 1856), 

Ouïoun-Skhouna '.ferrugineuse chlorurée 
sodiqueik 2 kil. d* Alger, dans un charmant 
ravin bien justement appelé F rais- Vallon : 
plusieurs bassins; 17« C., près de 2 litres de 
débit à la minute. 





Gr. 


Chlorure de sodium 


0,314 


Sulfate de soude 


0,046 


Bicarbonate de soude 


0,061 


— de chaux 


0,099 


— de magnésie 


0,075 


— de protoxyde de fér 0,007 


Silicate de chaux 


0,030 


(D' E. Millon). Total. 


.. 0,632 



Le Di" A. Bertberand les a avantageusement 
utilisées dans les plaies et ulcères dus à des 
diathèses cachectiques^ variqueuses et sur- 
tout scorbutiques, la gastralgie, l'anorexie, 
la chlorose, la leucorrhée, la dysménorrhée, 
les dermatoses scrofuleuses.etc. (Gaz. méd. 
de l'Algérie, 1856), — Ces eaux ont autant 
de propriétés que Châteldon (Puy-de-Dôme) 
Luxeuil (Haute-Saône) ; elles sont supérieu- 
res à celles de Plombières (Vosges). 

HlMMAM siDi Bou Ha.djar : ferrugineuse 
sodo-magnésienne (?). Dans la province d'O- 
ran, à 3 kilom.E. des thermes de Sidi-AU, 
et près de l'extrémité orientale du Sebkha 
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d'Orftn. Bain protégé par une construction 
convenable en maçonnerie. Près de 61^ C ; 
débit de 3 à 10 litres par minute suivant les 
sources, goût amer dû à une assez grande 
quantité de sels magnésiens. M. le pharma- 
cien aide-major Servottier etiafait l'analyse 
qualitatiye suivante : 

Poids spécifique 1,00425 
Oxyde de fer 
Carbonate de chaux 

— de magnésie 
Sulfate de chaux | Gr. 

— de magnésie jPoids des sels : 3,40. 

Chlorure de calcium, 
de sodium 
— de magnésium 
Silice 
Matière organique des Iraces. 

Le D^ H. .Bertrand s*est trouvé très- sa- 
tisfait de l'emploi de ces eaux dans Tengorge- 
ment des viscères abdominaux consécutif 
aux fièvres intermittentes, dans Thydropisie, 
la chlorose, Tanémie suite de métrorrhagie 
passive abondante. 

11 existe encore des sources ferrugineuses 
dans le cercle de Lacalle, à 12 kil. S-£ de 
cette ville, Hammam si Ldbrah^ 35 à 38« ; 

Près de Dahla, une source très-renommée 
dans le traitement des fièvres intermittentes 
anciennes ; 

Dans la plaine de Dréa (cercle de Bouçada) 
une eau abondante, très-fréquentée par les 
indigènes ; 
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Près da Stora (pxov. de Coustwiiiue), au 
pied de la niootagne, deux sources froides ; 
vestiges de constructions romaines ; 

D'autres sources ferrugineuses et gazeu- 
ses> abondantes^ dans le cerole d'Aumale i 
Bordj-Bouiru, dans la Kabylie chez les Ou- 
leà-Aziz\ 

Entre Mllah et Djemilah (prov. de Cons- 
tantine), sur le terrain d'une ancienne colo- 
nie romaine, la source bien renommée de 
Ma- Allah; etc, etc. 



D. BAUX SULFURBUSBS. 

Une seule source analysée. 
22 sources incomplètement analysées. 

Hammam-Meskootinb, hyârosnlfurée chlo- 
rurée todique à 18 Ir il. de Ghelma {pror. de 
Constantine) , au milieu de débris d'immenses 
établissements romains : plusieurs sources 
pouvant fournir près de 100 mille Ktfes d'eau 
par heure, 95° C. Quatre grands bassins 
actuellement en usage. Bains de vapeurs et 
de boue, douches, etc. 

Composition : 
Chlorure de sodium 0,41660 

-T- de magnésium 0.07864 

— de potassium 0,01839 

— de calcium 0,01085 
Sulfate anhjdre de chaux 0.38086 

— de soude 0.17^3 

— de magnésie 0,00673 
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Carbonate de ehaux 


0,2572-2 


— de magnésie 


0,04236 


— de strontiaoe 


0.00150 


Arsenic dosé à l'état métallique 


0,00050 


Silice 


0,07000 


Matière organique 


0,06000 


Fluorure j. 




Oxyde de fer ! 


traces. 


Total. 


.. 1,52007 


Les gaz échappés de la nappe en 


ébulUtion 


sont formés de 




Acide carbonique 97,00 
— sulfliydrique 0,60 
Azote 2,50 ) 




100. 




[M. Tripier). 





Très-bonnes dans les rhumatismas chro- 
niques, les engorgemente des visoèr ^s abdo- 
minaux conséontifs aux fièvres iatermitten* 
teS) certaines paralysies, la scrofule, les dar- 
tres invétérées, les Tieilles blessures, les af- 
fections artioulaires. les fractures anciennes, 
les «ntOTses chroniques, la syphilis consti- 
tattonnelle, la sciatique, les adénopathies 
chroniques, les ulcères atoniques, etc. Le& 
Arabes utilisent ces eaux moins pour le 
traileoeiit médioai que pour laver le linge; 
ils y plongent aussi les végétaux dont ils 
veulent u*obtenir que la fibre ligneuse pour 
en faire des cordes et des nattes : ils y font 
également cuire des fèves, du blé, du gibier^ 
de la viande^ des œufs^ etc. 

Hammam-Meshoutine a de grandes analo- 
gies avec Bagnères de Bigorre (Hautes- Py- 
rénées) et Aix en Savoie. 
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Haftwnam sid el ^adj : à 6 kilom. 0. de 
Biskara (prov. de Constantine). Une exca- 
vation rocheuse reçoit une eau abondante, 
qu'en décembre 1852 j'ai trouvée de 48** C. 
Ses propriétés et sa composition Tassimi- 
lent aux eaux de Baréges : les Arabes qui 
l'emploient dans les dermatoses, les douleurs 
rhumatismales y Tappellent aussi Hammam 
mlcebrit, le bain soufré. 

Sur la route de Biskara à El Kan^ra, 
Hammam - Kourheizet , source sulfureuse 
utilisée par les habitants de la tribu d'El 
Outaïa; je lui ai reconnu une température 
de SO^* C, une odeur sulfureuse et une sa- 
veur saline très-prononcées. Elle offre les 
vestiges dWe piscine romaine. 

Hammam sidi Ait: dans la plaine de Sou- 
ghaï (prov. d'Oranj, près d'un immense ter- 
tre calcaire de 5,600 mètres de long, large 
et haut de 6 mètres. Simple excavation de 
1"* 50 de large : cette source donne par mi- 
nute quatre litres d*eau à 65°. Très-solfu- 
reuse^elle a été qualitativement analysée par 
M. Taide-major Servoûîer qui lui a reconnu: 



Poids spécifique 
Oxyde ae fer 
Carbonate de chaux 

— de magnésie 
Sulfate de chaux 

— de magnésie 
Chlorure de calcium 

— de sodium 

— de magnésium] 
Silice 
Matière organique 



1,00425 



Poids des sels 3, gr. 40 



des traces 
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Essayée avec succès parle ly^ H. Bertrand 
(thèse précitée) dans la syphilis constitution- 
nelle, les douleurs ostéosoopes, les périoste- 
sesy les papules, Teczéma chronique, les dar- 
tres lichénoïdes et autres, les douleurs rhu- 
matismales chroniques, l'hydarthrose , les 
blessures anciennes, les affections scrofu- 
leuses. 

A 15 kil. S-0 de Mostaganem, Am- 
Ntmid, source sulfureuse qui a donné son 
nom à la colonie agricole : elle contient des 
sulfites et hyposulfites et jusqu'à 16 gr. 92 
de chlorure de sodium^ Très-fréquentée 
par les Arabes. 

Dans le cercle de B6ne, chez les Gueur^ 
bès, Hammam mià Djendal, 40^ C. 

Dans le cercle de Lacalle. chez les Béni- 
Amar, Hammam'Amiga, 37°: et chez les 
Braptia, Kef el hammam, 35<^ C. 

Dans le cercle de Ghelma chez les Ou- 
led-Messaoud , Hammam- Ouled - Jf est aoiid, 
42»; 

Dans le cercle de Lacalle, plusieurs au- 
tres sources thermales sulfureuses, entre 
autres au pied de la montagne des Trad : les 
eaux de cette source sont très-abondantes, 
au point que le soufre couvre les bords du 
ruisseau qui coule au milieu de ruines ro* 
main es éparses : le pays est magnifique ; 

A 4 kil. de M ouzaïa-i es-Mines (prov. d'Al- 
ger) une source froide, appelée Ain-el-Ba- 
roud, fontaine de ia poudre, à cause de son 
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odeur sulfureuse : elle doaoe 1 litre 50 par 
mmuie ; 

A 25 kil. S. de Médé^h. Hammam-Ber- 
rouàguia, source sulfureuse abondante, 45°; 
très-usitée ofaez les Arabes contre les affec 
tions du fcÂe et La gale ; 

Chez les Béoi-Meiiàssen (prov. de Çons- 
tantine), près la frontière d^ Tunis, à côté 
dee ruines d'un vaste établissement j'omain, 
tfois eaux thermales sulfureuses conaues 
sous le nom de Hammam- Ouled-Md$Jlem ; 

Â 24 kil. £* de Souk-hara$, une source 
sulfureuse» 45° €, dxie Khang-el-Uammam^ 
rétranglement du bain, à cause de sa situa- 
tion topologique; 

A 45 kil. £.^.^. de BônOt ^ bain appelé 
HamnAm-Ckafla^ 35® C; eaux sulfureuses 
et gazeuses; établissemesit romain encore 
conservé; . . 

Entre Alger et le cap Ctixine, une eau 
très^^sulfureuse : 

Plusieurs sources de 50 à 60o sur le pla- 
teau qui domine ÏOued-Sentor chez les Ha- 
raetas (prov. de Constantine) et surtout à la 
reucoolre de rOued*Senior avec l'Oued- 
Sittff: lee eaux sont entourées de ruii^es ro- 
maines. 

Dana la vallée de TOued-Sah^l (prov. 
d'Alger), près de VOued'Zaian, une eau 
thermale sulfureuse : 

A l'entrée de la vallée de la Chafla entre 
Lacalle et BÀne, source sulfureuse de 35^; 
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Atti «n^iroDs de DjemUah (pror. dé Coas- 
tantine), Hanmiam''hcu-HaMouf, 40<> ; eaux 
reçues dftns un grand bassin de construction 
romaine : 

Dans le bordj El-Melh\ à 16 kû: 0. de 
Kabès, à TE. du Sahara de la prOTinoe de 
Constantine, Hammam'Matfnata, 47° C. 

Bans la tribu des Ouled-Oaoud (prov. de 
Constantine), Hammam-el-Garsa ^ 32^; les 
uns le disent gazeux, les autres, sulfureux ; 
à vérifier ; 

Sur le territoire des Tmônia (prov. de 
Constat) tine), Hammanv^Grottsi ^ 35^ ; 

Dans le cercle de Bordj bou Arréridj 
(prov. de Constantine) « chezlesOftenilougltav 
Hammaih mta €l Biben^ 70<' C^ 

Tels sont, très-honoré confrère, les ren* 
seignements qu41 est possible de vous offrir 
sur les eaux minérales de l'Algérie. Tout 
incomplets qu'ils paraissent^ ils suffiront 
sans doute à mériter votre attention sur les 
grandes ressources que l'hydrologie de la 
colonie présente à sa population civile et 
militaire. 

D^ailleurs, les desiderata nombreux qui 
fourmillent dans cet exposé, vous engage-^ 
ront peut-être à solliciter de Son Exe. le mi^ 
nistre de FAlgérie que Tanalyse des autres 
stations soit encouragée. Ce serait une bonne 
occasion pour demander à nos dévoués 
confrères de la colonie, des documenits exacts 
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sur l'altitude et le climat des bassins hydro- 
minéraux de leurs circonscriptions, sur le 
degré d'altération des eaux transportées à des 
distances plus ou moins éloignées des sour- 
ces» Ces renseignements seraient de la plus 
haute utilité, car je me plais à croire, très- 
honoré confrère, que tous partagez com- 
plètement cette idée, qu*au lieu de con- 
seiller les eaux minérales in extremis comme 
on ne le fait que trop souvent, alors que Thj- 
giène et la poljpharmacie ont épuisé tous 
leurs efforts, il serait bien plus rationnel et 
plus avantageux de prescrire Tenvoi aux 
sources comme moyen préservatif et pré- 
ventif des désordres graves de toute maladie. 
Le poitrinaire, par exemple, que, soit par une 
amére dérision, soit par une douloureuse 
impuissance, on se décide habituellement à 
diriger sur une sjtation minérale commeder- 
nière et douteuse planche dé salut, ne ^e 
serait-il pas mieux trouvé d y avoir été amené 
dès les premiers temps où le mal a. résisté 
à quelques essais de traitement rationnel? 
Prises à temps et à une époque précoce, si 
je puis dire, ces eaux auraient fourni à l'or- 
ganisme des forces suffisantes de réaction, 
et, dans bien des cas, modifié certaines dia> 
thèses assez puissamment, pour empocher 
ces localisations qui ne sont si souvent mor- 
telles que parce que le remède approprié 
ou suffisamment énergique vient trop tard. 
A ce point de vue surtout, très-honoré 
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eonfrère, la. question des eaux minérales de 
TAlgérie mérite une attention toute spéciale. 
car la population immigrante n^est que trop 
soaTent éprouyée par un acclimatement dif- 
ficile, par les travaux de la culture, du dé- 
frichement, etc. L^ûtilisation immédiate des 
puissantes et nombreuses ressources hydro- 
minérales parsemées dans les trois provin- 
ces» préTiendrait à coup sûr une altération 
plus profonde de la constitution et le déve- 
loppement des affections chroniques des 
principaux viscères. Fayoriser à ces coura- 
geux pionniers de la colonisation Taccès 
des eaux minérales tur place, serait donc 
tout simplement acquitter une dette d'en- 
couragement et de sollicitude humanitaire. 
L'application de ces principes ne serait 
pas aussi difficile qu'elle le parait. Les com- 
munes, médicalement et commercialement 
intéressées au succès des eaux, minérales 
placées sur leur territoire^ concourraient 
pour une bonne part aux frais d'établisse- 
ments convenables, d'appareils balnéaires 
suffisants. En retour de ces sacrifices faits 
par les budgets locaux, les municipalités au- 
' raient le. droit fort légitime de tarifier offi- 
ciellement le prix des bains, de façon à pré* 
yenir ces déplorables exemples d'inhumaine 
rlipacité, de honteux trafic, avec lesquels 
on eirploitCf dans la plupart des thermes 
Européens, les malheureux souffreteux qui 
Tiennent y chercher sinon la guérison, du 

4 
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moios les consolatioDs de Tespérance et de 
l'illusion. C'est dire assez neitemeDt, très- ' 
honoré confrère, que le gouTernement pour- 
rait fort bien adopter en Algérie T excellent 
principe de Fadministration des eaux miné- 
rales par régie et repousser énergiquement 
les iër mages qui ont la trop constante habi- 
tude d'exploiter plus les malades que les 
sources, ou, pour mieux dire, les premiers à 
l'aide des dernières. 

§ IV. BAINS DE MER 

Le littoral de nos possessions algériennes 
a mule kilomètres d'étendue, occupés par 
quinze locaMiés assez importantes; savoir : 

4 dans la province d Alger' (Cherchell, 
Dellys, Alger, Tenez) ; 

6 dans la province de Constantine (Bougie, 
Djidjelli, Kollo, Philippe ville , Bône, I^ 
Calle.) ; 

5 dans la province d'Oran (Arzew, Mos- 
taghanem, Oran, Mers-el-Kebir, Djemma- , 
Ghazaouat). 

£h bienl ce littoral bordé d'admirables 
paysages, de gracieuses découpures, de 
charmantes vallées, moucheté çà et ïk de co- 
quettes et blanches villas et de larges bandes 
d'une luxuriante végétation, ce littoral où 
quinze villes ont abrité leur nid au sein des 
brises tempérantes contre les haleines brû- 
lantes du sirocco, est dépourvu d'établisse- 
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meuts consacrés au bains de mer! Pourquoi 
donc la Méditerranée serait-elle déshéritée 
des horomages que chaque anné» taut de 
baigueurs et de malades s*empressent de 
rendre aux propriétés bienfaisante^ de l'O- 
céan? Que de souffreteux civils et militaires 
pourraient cependant, sans quitter la colo- 
nie et sans rompre avec un acclimatement 
si souvent péniblement obtenu^trouver sur le 
littoral algérien les secours thérapeutiques 
qu'ils vont à grands frais demander aux 
thermes de France? 

Étant à Cherchell, Bou-Ismaël et Alger, 
j'avais commencé quelques études sur l'em- 
ploi médical des eaux méditerranéennes» Un 
assez grand nombre de malades auxquels 
je les avais conseillées s*en sont parfaitement 
trouvés. Toutefois la Méditerranée a sur 
l'organisme une action tout autre que celle 
de rOcéan, et on arriverait à de cruels mé- 
comptes si Ton voulait faire à Tune les ap- 
plications sanctionnées pour l'autre . Je vous 
demanderai donc la permission* très-honoré 
confrère, d'extraire de mes notes les faits 
que j'ai glanés sur cette intéressante ques^ 
tionqui, sauf erreur, n'a pas encore, été 
médicalement traitée en Algérie. 

On est tout d'abord frappé de la couleur 
bleu foncé de la Méditerranée, surtout sur 
les bords du littoral: ce n'est plus cet aspect 
blan/c Verdâtre de l'Océan. 

Bien que n'ayant pas de marées, elle est 
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plo8 OU moins houleuse, mais géDéralement 
assez calme 9 surtout en été. Les Arabes 
la comparent alors à de Thuile, JOfex mH; 
condition importante pour les malades qui, 
contrairement à ce qui se passe souvent sur 
nos côtes de France, peuvent toujours se 
baigner en Algérie, pendant la belle sai- 
son. 

Examinée dans le port d'Alger, la mer 
a une forte odevr^ phénomène du reste tout 
à fait local et dû en partie au grand nombre 
de détritus de toute nature dont elle est 
chargée dans cet enclos A Cherchell où le 
port est très-petit, à Philipperille, k Bougie, 
à Delljs, 4 Bou-Ismaël, je n'ai jamais trouvé 
l*eau aussi odorante. 

C'est à la même cause que je crois devoir 
rapporter la gtande fhosphoretcênee de l'eau 
du port d'Alger. Agitée dans un vase fermé, 
elle laisse dégager de nombreuses lueurs. 
Si le soir vous suives des yeux les barques 
des promeueurs, vous vojea des sillons lu- 
mineux, des traînées argentées nahre du 
choc de Teau par les rames. Nous revion- 
drons plus loin sur quelques effets patholo^ 
giques de cette masse de détritus organi- 
ques. 

La Méditerranée a une taveur très -amer e 
ce cfui tient évidemment à la grande quantité 
de sels magnésiens qu'elle cOUtient: ainsi on 
y trouve 13 gr. 27 de sulfate, chlorure et car- 
bonate de magnésie tandis qae l'Océan n'en 
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vdnfcrme que 9, 29. Cependant l'eau* prise 
à quelque distance du littoral a plus de lim* 
pidité et un goût bien moins prononcé. 

Diaprés Marsigli, l'Océan a unedanttl^de 
1,098. et la Méditerranée de 1,032. Cette 
dernière, en effet, évapore pi as que l'autre 
et contiendrait moins d acide carbonique. 

Quand on se plonge dans la Méditerranée, 
on n'éprouve pas cette sensation pénible de 
froid qui caractérise le contact de l'Océan. 

La température de- la première est plus 
élevée de 3 dej^rés au moins. M. Viel a con- 
staté que, pendant trois mois d'été, l'Océan 
a une température moyenne de 16^ et la 
Méditerranée de 22» C *. Un savant pro- 
fesseur de physique, M. Aimé a fait k cet 
égard des recherches comparatives sur la 
thermalité de Tair et celle du liquide marin * : 
il en résulte qu*à Alger en hiver l'air a une 
température moyenne de 1^4, et la mer 
de UH. 

Au printemps l'air 16" 3, la mer 15« 5. 
En été — 23« — 22»2. 

En automne — 20« — 20* 6 . 

Tous ces chiffre s ont une éloquente valeur : 
ils expriment qu'en hiver la Méditerranée 

* Des bainx de mer à Cette. 1847. 

• Annales de Chimie et de Physique, \Sib. t. XV, 
pt«e^$. 
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a la température assignée aux bains froids, 
au printemps celle du bain frais, en été 
celle du bain iiède^ en automne celle du 
bain fresque tiède. — D'autre part, l'absence 
du froid si dépressif de- l'Océan permettra 
aux constitutions délicates de supporter 
parfaitement^ même pendant Vautomne, les 
eaux méditerranéennes dont la température 
plus élevée favorise évidemment Tabsorp- 
tion des éléments salins. La peau n'y subit 
pas ce spasme périphérique, cette contrac- 
tion douloureuse, cette anesthésie, ni cette 
vivacité de réaction qu'elle éprouve sur le 
littoral de France. C'est fort heureux, du 
reste, très-honoré confrère, car dans un 
climat chaud une forte réaction ne pourrait 
que contribuer à T affaiblissement général. 
Il résulte de cet avantage la possibilité de 
prolonger la durée des bains, et de les faire 
prendre aux personnes que l'on éloigné 
ordinairement des bains plus froids dans la 
crainte d'une congestion cérébrale ou pulmo- 
naire, ainsi qu'aux enfants, même de très- 
bas âge. Sur un assez grand nombre de 
malades ou de personnes bien portantes, je 
n'ai jamais constaté en Algérie d'accidents 
encéphaliques, ni vertiges, ni hémoptysie 
déterminés par le bain de mer : c'est à 
peine s'il détermine en géuéral quelque rou- 
geur à la peau et une légère accélération 
du pouls. 

La température de la mer ma paru .at- 
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teindre son maximum de 11 h à midi. 
Dans le degré de thermalité qu'accuse le 
liquide marin qui baigne la côte algérienne, 
il faut bien tenir compte de deux circon- 
stances : d'une part le moment de la journée 
où l'on expérimente; ainsi le matin et le 
sôîr, ce degré est très-rapproché de celui 
de la température de Tair ambiant, mais 
yers midi il lui est inférieur; — D'un autre 
côté, rétat du rivage, car il influe beaucoup 
sur la température de l'eau : ainsi j'ai sou- 
vent constaté à Alger et à Cberchell dans 
des baiet? assez profondes et bien entourées 
de rochers élevés qui reflétaient la chaleur 
solaire à la surface de la mer, que cette der- 
nière avait toujours de 0"5 à l^ô de 
température plus élevée que l'eau des pla- 
ges voisines, mais entièrement découvertes. 
Ces résultats sont analogues à ceux qu'a 
obtenus M. Aimé dans le port d'Alger : eu 
avril, il trouva que la mer avait 19" au fond 
du port. 17" 7 au milieu du port et 16" 9 au 
bout de la jetée. 

La composûion chimique de l'eau de la 
Méditerranée est importante à conualtre 
au point de vue médical : examinons-la 
comparativement avec celle de l'Océan. 

Dans la Maûche, M M. Mialhe et Figuier 
ont trouvé : 
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Chlorure de sodium 


25,704 


— de magnésium 


2,905 


— de potassium 


» 


Sulfate de magnésie 


2,462 


— de chaux 


1.210 


Bromure de sodium 


0,103 


Oxyde ferrique . 


» 


Carbonate de chaux 


» 


Total.. 


. 32,057 



On 7 a découvert en outre 

Iode 

Manganèse 

Ammoniaque 

Matière grasse et phosphorescente 



traces 



M. Usigho a trouvé dans la Méditer- 
ranée' : 



Chlorure de sodium . 


30,132 


— de magnésium 


B^O'2 


— de potassium 


0,518 


Sulfate de magnésie 


2,541 


— de chaux 


1.392 


Bromure de sodium 


0,570 


Oxyde ferrique 


0,00îi 


Carbonate de chaux 


0,118 


Total.... 


, 38,025 



Argent (Af . Malctgutt). 
Plomb j {MM, Durocher et 
Cuivre I Sarzeau.) 

MM. Peîouze et Reiset ont conclu (1839) 
de nombreux essais, que sur 1000 parties 
d'eau, rOcéan en avait de 18 à 19 de chlo- 

* Annales de Chimie $i de Physique, 3- série, 
t, XXVIl, p. 104, 
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rmrai, «t la Méditerrmné^ k Toulon et Alger 
a620à21. 

Quoi qu*il en soit de ces diTerg^nces de 
chiffres^ nul n'est besoin, très-honoré «m- 
frère, d'insister sur TheureuM influence 
tbérapeutiiiue de la riche chloruration des 
eaux méditerranéennes. Cette supériorité 
saline (de 3 à 6 grammes suivant lesobser» 
▼ateurs), jointe à la thermalité plus grande 
des eaux et k la température plus uniforme 
du littoral, suffit certainement pour expli- 
quer les bons résultats que j'obtenais toutes 
les fois qu'il s*e8t agi d*accrottre la nutrition, 
rénergie musculaire, de modifier un lym- 
phatisme exagéré» de combattre la faiblesse 
des conTalescents, surtout chez les enfants 
Bcrof iiieuz ou tourmentés par les vers intes- 
tinaux ou aiVeotés du carreau, — chez les 
jeunes filles lymphatiques, chlorotiques, ané- 
miques, chez lesquelles Tapparition meus- 
truelle était tardive, — chez les adultes 
hypocondriaques épuisés par des affections 
vénériennes multipliées ou rebelles, — chez 
les femmes hystériques ou atteintes de 
Igastralgie avec constipation opiniâtre, de 
métrorrfaagies passives, de fiueurs blanches, 
— chez les individus tourmentés parTen- 
téralgie, les héuiorrhoïdes^ des fièvres in- 
termittentes anciennes et leurs engorgements 
consécutifs des viscères abdominaux, ou 
bien disposés au catarrhe pulmonaire par 
une sensibilité extrême de la peau ou de la 
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muqueuse bronchique. J'ai également vu 
guérir parle bain de mer des ulcères chro- 
niques aux jambes; Tactiou de Timmersion 
était continuée à domicile pardes compresses 
imbibées du liquide marin. 

Mais là où est le triomphe de ces eaux, 
c'est dans la cachexie paludéenne, dans le 
rhumatisme fixe (ici le bain marin réveille 
bien moins les douleurs que Teaude l'Océan) 
et dans la phthisie, notamment la phthisie 
catarrhale. 

J*ai déjà insisté, très-honoré confrère, sur 
la facilité avec laquelle les sujets faibles et 
nerveux supportent Teau marine du littoral 
algérien. Toutefois les personnes à peau 
fine et délicate sont disposf^es à lui repro- 
ch.er un assez grave inconvénient. En effet, 
aux environs des villes importantes, dans 
les ports qui avoisinent des lieux habités, 
l'eau de raer est très-, hargée d'une matière 
grasse, onctueuse, dont le contact un peu 
prolongé occasionne une sorte d'éruption 
miliaire, d'urticaire fugace, des ampoules 
sur les membres, au cou, et conserve assez 
longtemps à la peau l'odeur marine. A Alger 
notamment ces accidents sont fréquents: à 
Cherchell et à Bou-Ismaël, je ne les ai jamais 
observés* 

Je n'ai rien de particulier à dire sur les 
divers moyens d'employer cette eau de mer - 
lotions, injections (dans l'utérus contre les 
engorgements et les ûueurs blanches), bois* 
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son (eau de mer filtrée puis mêlée à du lait : 
on pourrait encore la charger d'acide car- 
boniqae), cataplasmes de sable , de boue 
marine, réussissent parfaitement sur les tu- 
meurs glandulaires. Dans le sud, j'ai sou- 
vei.t vu les Arabes se serrir contre lesdou* 
leurs rhumatismales de bains de sable; or ce 
dernier, dans les contrées sahariennes, est 
très-riche en sels de soude et de magnésie ; 
n*y a-t-il pas là un rapprochement ot une 
imitation rationnels? 

Mais ne trouvez pas mauvais que j'insiste 
de nouveau sur la grande efficacité des bains 
méditerranéens comme i)ioyen préventif 
des aiïectioijs de poitrine et comme moyen 
curatif de certaines phthisies. C'est là un 
sujet qui vous intéresse doublement, très- 
hocoré confrère, puisqu'il rentre dans lo 
cadre de la question qui a motivé votre mis- 
sion officielle. Vous répugnerait-il d'rfd- 
mettre que dans les maladies graves du 
poumon, l'air marin joue un grau<i r<Me, 
d'une haute et favorable puissance modiK- 
catrice, souvent même curative? Chargé de 
particules salines assez abondantes qui se 
trahissent par le dépôt sur les lèvres, cet 
air n'agit-il pas sur la trame du tissu pul- 
monaire en vertu d'un phénomène endos- 
motique, physico -chimique, ayant pour 
éléments deux substances hétérogènes en 
présence, le sang et ie mucus, impréj:nés 
de molécules salines, tous deux de densité 
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différente, — et pour théâtre une cloison ri- 
chement yascularisée, la muqueuse? N' est-ce 
pas ainsi que cet air marin détruit le ca- 
tarrhe si souvent aTant-coureur et proTO- 
oateur du tubercule? N'est-ce pas ainsi 
qu'il modifie la sécrétion de l'ulcère tu- 
berculeux du poumon, au point de rendre 
les crachats de plus en plus rares, de 
moins en moins épais et colorés, pen- 
dant Tiùe, simultanément, le bain de roer 
concourt à modifierles fonctions sécrétoires 
et Thématose, à relever les forces destinées 
à lutter efficacement contre la dlathése? — 
D'ailleurs, cet air du littoral est assez 
chargé d'humidité pour que les phtisiques 
nerveux, dont la muqueuse pulmonaire est 
fort susceptible, s'en accommodent parfaite- 
ment. 

C'est ainsi que Laennec proclamait Tair de 
la mer très-salutaire aux phtbisiques,n' ayant 
presque jamais rencontré, disait-il, de tu- 
berculeux sur les côtes de la basse Bretagne. 

C'est précisément cette influence salu- 
taire de l'atmosphère maritime des plages 
algériennes, en faveur de laquelle je ré- 
clame une bonne part dans l'action bien- 
faisante que quelques enthousiastes attri- 
buent exclutivemeni au climat météorologi - 
que d'Alger sur les maladies de poitrine. 
Point essentiel sur lequel votre enquête offi- 
cielle, très- honoré confrère, n'aura pas man- 
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que de rétablir UTérité «C 4« dissiper tout Uf 
doatet. 

Je m'estàmenk ttès-heureux si em quel- 
ques lignes oui Is (sTeur d'attirer rotre 
a tt en t ion et celle de H. Esc. le Ministre des 
Colonies sur les ressoeroes b/dro-^ninérales 
de TAlgéne et^en rouM reaeretsnt à Tavasee 
de bienreillani accoeîi dont voos les avec 
bonorées. je vons prie* Motm/^mr et très-bo- 
nové eonMre« â^Mgrèer fexpresesion de nés 
(kenli " 
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